
Bâtir
la paix
UNE page de l'Histoire de

France vient d'être tour-
née, douloureusement.

En présence du fait main-
tena accompli, chacan réa-
git s on son tempérament.
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lète n'était pas of-
fensant. euls furent criti-
quables ceux qui ont empêché
Arabes et Kabyles de devenir
citoyens français à part en-
fière comme ils avaient été,
en deux circonstances ter-
ribles, soldats français à part
entière.

La guerre civile a fait
naître une nation distincte
de la nôtre.

Dès lors, une seule issue
acceptable pour nous s'inscri-
vait comme en lettres de feu
sur un mur : l'indépendance
dans la coopération.

Même celle-là a failli nous
échapper, pour le malheur
des Algériens eux- mêmes,
tant la lutte fut féroce.

C'est à peine si, voici un
an, les rédacteurs de ce
journal osaient écrire, avec
timidité : il faudrait en
arriver à un référendum
dans lequel la France et le
F. L. N. préconiseraient le
même oui.

Ainsi a-t-il pu en être fina-
lement, grâce à l'accord
conclu sur les bords du lac
de Genève.

Entraînés dans une terrible
aventure par l'O. A. S., le
grand nombre des « pieds-
noirs » inspirèrent jusqu'à
ces tout derniers jours les
p l u s grandes inquiétudes. t
Puis, la sagesse l'emporta
chez eux. Ceux qui n'étaient
pas partis se rendirent aux
urnes dans une proportion
inattendue, la plupart afin de
voter oui. Ayant fait contre
mauvaise fortune bon coeur et s
« joué le jeu » malgré de
compréhensibles regrets, ils
seront mieux placés pour bâ-
tir avec leurs compatriotes
musulmans l'avenir d'un pays
qu'ils aiment passionnément
et qui, de fait, mérite parti-
culièrement d'être aimé.

Le gros point noir du mo-
ment, c'est du côté de Ben
Bella et de l'A. L. N. « exté-
rieure » qu'il se trouve . Si les
Algériens musulmans rame-
naient dans leur pays le dé-
sordre d'avant 1830, ils réus-
siraient ce que l'O . A. S., jus-
tement honnie par eux, n'a
pas réussi à faire . Souhaitons
que cette seule pensée les
retier.ne de contrarier la con-
solidation d'une paix si long-
temps attendue par tous.

Pierre LIMAGNE
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